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INSTRUCTION Rrm

Les menaces qui pesent
sur notre armee de milice
Par le divisionnaire Alfred Roulier 1

Malgre l'importante
reforme qu'elle a subie,
l'Armee 95 demeure, aujourd'hui

comme hier, une
armee de milice, et ce principe

est discute et remis en
question dans certains
milieux. Au Centre d'instruction

de l'armee, qui a pour
mission de garantir la qualite

et de l'efficacite de
l'instruction, les responsables
ne sont pas preoccupes par
ce probleme, mais par le
fait que le Systeme typiquement

suisse de l'armee de
milice semble de plus en
Plus menace.

dans le domaine de
l'instruction

Evidemment, notre vie
quotidienne se trouverait
sensiblement appauvrie si
ces valeurs branchees sur
le sentiment et la tradition
disparaissaient. Cependant,
en fin de compte, l'armee
existe pour sauvegarder
notre securite et nos interets.

II n'est pas possible
qu'elle se trouve reduite ä

une valeur folklorique et
que, malgre une reconnaissance

du bout des levres,
on oublie l'indispensable
necessite d'ameliorations
dans le domaine de ses
Performances et de sa qualite.

Plus grave, travestir la
realite porte prejudice ä
l'armee de milice et provoque

le desinteret, intellectuel

et moral, des jeunes
qui n'acceptent pas
l'absence de credibilite et de
qualite.

L'evolution de certaines
conditions « marginales »

apparait comme un deuxieme

danger. II est evident
que la menace determine
en premier lieu le genre de
prestations que l'armee
doit fournir et, partant, ce
que nous devons enseigner
ä Lucerne. Cependant, malgre

des conditions clairement

definies dans le rap-

Commandant du Centre d'instruction de l'armee ä Lucerne. II s'agit d'
expose presente ä la journee des medias du chef des Forces terrestres

Une armee ou une
« garde nationale »

II existe un champ de
tensions entre l'attachement
sentimental ä des valeurs
traditionnelles et les imperatifs

objectifs de la renta-
oilite ou, plus simplement,
entre le « folklore » et le
Pragmatisme. La question
est de savoir si l'armee est
en priorite un lien qui unit
le peuple ou si eile est
un instrument de combat.
Dans ce contexte, combien
d/engagements en faveur
d^associations, de groupes
d'interet, de manifestations
sportives peut-on accorder
tout en restant credible

port sur la politique de
securite 90 et dans la nouvelle

loi federale regissant
l'armee et l'administration
militaire, il subsiste une
marge de manceuvre assez
importante dans la fixation
des centres de gravite et
des efforts principaux.

Un autre parametre, c'est
sans aucun doute le temps
disponible pour l'instruction.

II a toujours ete
strictement limite, mais il l'est
encore plus aujourd'hui. II

ne s'agit pas de critiquer la
decision qui a conduit ä
cette Situation, mais de
mettre en evidence qu'il
n'est pas facile d'en tirer
toutes les consequences.
De plus, le niveau d'accep-
tation de l'armee s'est mo-
difie, les possibilites
d'organiser des exercices en
dehors des terrains de la
Confederation, les disponi-
bilites des places d'exercice

ont fondu comme neige
au soleil.

Pourtant, c'est un danger
mortel qui plane sur notre
armee, des l'instant oü les
elites n'apportent plus leur
force de conviction pour
appuyer le Systeme de milice,

plus precisement
lorsqu'elles cherchent ä se
soustraire ä l'ecole de
recrues et aux services d'a-

une version legerement adaptee de
le 12 fevrier 1996.

RMSN 4— 1 13



Rrm INSTRUCTION

*
*^

an
;-SS;

e»rv--v

vancement. Si cette attitude
se generalisait, nous

devrions renoncer ä l'idee de
preparer l'Armee 95 ä de
nouveaux defis. En me
voulant provocateur, je di-
rais que « l'obligation de
service general est un
devoir du citoyen » et que,
pour les eleves des ecoles
superieures, « ce devoir
est volontaire. » II n'est
pas facile de refuter un tel
axiome

Une armee de milice sans
experience de guerre se
trouve confrontee, pendant
les services du temps de
paix, ä des problemes re-
currents. Nous sommes
conscients des nombreuses

tentations qui la guet-
tent dans le train-train de
l'instruction, que ce soit
pendant les cours de
repetition, dans les cours
tactiques/techniques mais,
egalement, dans nos cours
de cadres. « Qa s'est
toujours fait ainsi » : cette
expression idiomatique nous
sensibilise au danger que
represente une fixation sur
des Schemas familiers qui
nous apportent un senti¬

ment de securite. Patience
et longueur de temps, chez
nous, sont necessaires pour
introduire de nouvelles
doctrines, de nouvelles methodes,

de nouveaux procedes.

Pensons, par exemple,
aux changements qu'exige
le passage de tirs avec
munitions de combat, effectues

sur des päturages des
Alpes ou des Prealpes et
consideres jusqu'ä maintenant

comme le nee plus
ultra, aux nouveaux tirs de
duel en Simulation sur une
piste Standard. II s'agit aussi

de passer de missions de
combat entrainees de
maniere exclusive ä des
engagements de sürete ou
d'assistance moins spectaculai-
res, mais dont les exigences

ne sont pas moindres.

Sur cette toile de fond
doit se profiler un principe.
Si l'on veut atteindre une
haute qualite d'instruction,
donc une « armee de milice
professionnelle », il faut
accepter les contraintes
qu'impose la realite. Tout
ce que nous entreprenons

doit etre mesure ä l'aune de
la realite et des engagements

possibles.

Le danger
de la superficialite

Les annees ä venir vont
imposer des changements
de mentalite, en particulier
l'abandon definitif de cette
legerete insupportable qui,
trop souvent, fait que, dans
notre armee de milice, on
cache, on masque ou on
adapte ä nos besoins la realite

du champ de bataille. II

s'agit de declarer la guerre
ä une habitude constante
mais fatale, qui veut qu'on
parle des realites de la guerre,

par exemple de la menace
aerienne, tout en la

laissant completement en marge
dans l'instruction

quotidienne.

II faut bien admettre
qu'une armee de milice,
formee de gros contingents
d'infanterie connaissant des
conditions de service en
campagne dans un
environnement qui lui est de
moins en moins favorable,
se trouve confrontee au
danger de se limiter ä ce
qu'il est possible de faire.
Le nouvel « esprit de Lucerne

» doit contribuer ä jugu-
ler ce danger, ä promouvoir
une logique consequente
dans la pensee et ä empecher

que se perpetuent des
habitudes absurdes :

- Des decisions tactiques
si floues que les subordonnes

doivent prendre leur
decision en jouant ä pile ou
face.

- Des critiques d'exercice,
dans des etats-majors su-
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perieurs, faites de maniere
si generale que les participants

sont obliges de chercher

peniblement entre les
lignes ce qui les concerne.

- Un ennemi qui n'est
Pas pris au serieux et qui,
Par principe, n'a pas d'autre

intention que de pousser
de A ä B, en s'empe-

trant dans notre verrou

d'infanterie, ce qui nous
donnera l'occasion de lancer

une belle action de
flanc victorieuse contre son
secteur de regroupement.
On considere l'ennemi comme

vraiment complaisant,
puisqu'il veut bien deboucher

sur le terrain prevu
pour notre riposte

En derniere analyse, la
troupe ne paie-t-elie tres

cher la sauvegarde de la
sacro-sainte liberte de
manceuvre de ses commandants

dans le domaine de
l'instruction Ceux-ci ne
doivent-ils pas admettre
que leur röle actuel est
davantage de gerer des
formations d'instruction que
de Commander des unites
de combat

AR.

Rectificatif

Dans la RMS de janvier dernier, numero special consacre aux Forces
aeriennes, nous avons attribue faussement la photo de la page de Couverture. En
realite, cette photo et la plupart de celles qui illustrent les articles consacres ä
la DCA ont ete faites par l'adjudant sous-officier E. Bohnenblust. Avec nos ex-
cuses... (red.)
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